
14 Lt1 MONDE ILLUStRÊ

Cepenîdanit, le gylobe lulineux,1\ nie s'était pas allumîmé sans raison.
J 'espéraits doit,- que les hommes de leëquipage nie tarderaient pas à
se u'IOmItrer. Quand on v'eut oublier leg gens, on n'éclaire pas
les oubliettes.

Je nie me tromupais pas. Un bruit de verrous se fit entendre, la
por-te s'ouvrit, cieux huonmmes paruirent.

L'uni était cie petite taille, vigoureusemnent musclé, larýge d'épaules,
robu-te de membres, la tête ror-te, lat chevelure abondlante et noire, la
imoustachîe épaisse, IL regard vif et pénétrant, et touite sa Per-sonne
empreinte (le cette vivacité mléridionale qui caractérise enl France les
populations provençales. Dicderot a très justemenit prétenidu que le
geste de l'homme est mnétaphiorique, et ce petit hommîie onl était cer-
taiinment la preuve vivante. On sentait que clans soni langage habi-
tuel, il devait prodiguer les prosopopées, les muétonymies et les
hîypallages. Ce que, d'aiilleur-s,,je nie fuls jamais à même de vérifier,
car il employa toujours dev'ant moi un idiome singulier et absolument
imîcoî îïpréhiensible.

Le second inconnu mérite umie descripLion- plus détaillée. Un
disciple die Gratiolet ou c'E ngel eût lut sur- sa physionomie à livre
ouvert. .Je reconnus sius hésiter ses qualités clinantes,-m colti-
fiance er. lui, cair sa tête se clé6rageait noblement sur l'arc formé par la
ligne cie ses épaules, et ses noirs rovilrdaient avec une froide assu-
rance ;ý-le calme. car sa peau, pâle plutôt que colorée, annonçait la
tranquillité clu an;-'nrique cdéniontrait la rapide contraction
de ses muscles sourc'illiers -- le courage enifin.' eut- sa -,,lste respiramtionî
dénotait une grrande Vexpanion01 vitale.

,J'&jouterai que cet hioiimeic était lier, que soni regard ferme et
calme semblait refléter du lhautes penîsées et qlue cle tout cet ensemble,
de l'homogénéité des expressions dans les gestes du corps et clu visage,
suivant l'observation dles pîtysioiiomiste.s, résultait une indiscutable
franichise.

Je me sentis " involontairement "n rsué sa p)rése]ce, et j'all-
Celirai bien cie notre entrevue.

Ce personnage av'ait-il trente-cinq 1 1 cinIquante ans, jie n'aurais
pli le préciser. Sa taille était haute, sont front large, soli nez droit,
sa bouche nettement dessinée, ses dents Iliagntifiq les, -ses mains finle$,
allonges, éîmiimment " scius"pour employer un mot cde la
chîirognrioimnonie, c'est-à-dire dignes de servir- une âme lhante et passion-
niée. Cet homnme formait certainement le plus admirable type que
j'eusse jamais rencontré. Détail particulier, ses Yeux, un peul écartés
l'un cie l'autre, pouvaient embrasser simultanéêment prè.s d'un quart de
l'horizon. Cette fcl,- l'ai vérifié plus tard,-se doublait d'une
puissance de vision encore supérieure ià celle (le Ned Landl. Lorsque
cet inconnu fixait un objet, la ligne cie ses sourcils se fronçait, ses
largres paupières se raipprochaient cie manière à circonîscrire lat pupille
des yeux et à. rétrcir ainisi l'étemdiîe clu champ visuel, et il regardait
Quel reogard! comme il vrossissait les ob~jets rapetissés par l'éloigne-

mlenit; comnle il vouis péumèl-,tr-ait Jusqu'à l'âme ! comme il perçait ces
nappes liquides, si opaques à nos yeux, et commne il lisait au plus
profond dies miers .

Les cieux inconnus, coiffés cie bérets faits d'une fourure de loutre
marine, et chiaussés die bottes (le mner eni peau cde plmo(jue, portaient des
vêtements d'un tissu particulier, qui dégageait lat taille et laissaient une
0'rancie liberté (le miouvemients.

Le pilus Irramtc des deux, -évidemmnent le chef clu bord, -nous
examnina avec une extrême attentionu, sans prononcer une parole. Puis,
se retournant vem-s soni coumpagnÇflon-, il s'entretient av'ec lui (]ans une
langute queJe neo pus reconnaitre. C'était n idiome sonore, harmonieux,
flexible, (lonit les voyelles semblaient soumises à une accentuation très-
variéee.

L'autre répondit, par un hiochiement de tête, et iajouta deux ou trois
mots parf aitemnen t incomnpréh ensi bles. Puis clu regard il paru t mn'i nter-
roger directem ent.C

Je répondcis, en bon français, que je n'entendais point son lanl-
gage ; lmais il nie semlbla pas mle comprendre, et la situation dev'int
assez emlbarra'ssante.

uemionsieur raconte toujours notre histoire, Illc dit Conseil.
Ces iiessieurs en saisiront peut-être queolq-ues muots!

Je recoîn)enii.I le récit cie nos aventures, articulant nettement
toutes mes syllabes, et sanis omettre nl détail. Je déclinai nos nomns et
qualités; puis, je présentai clans les formes le profess'cur Aironnax, son1
domestique Conseil, et matre Ncd Land, le harponneur.

L'homme aux yeux doux et calmes mn'écoutat tramîquillenulent, poli-
ilent même, et avec une atteuittion renmarquable. Mais rien dans sa

Physionomie n'indiqua qu'il eûit compris Ilion histoire. Quand .j'uns fini,
ine prononça pas un seul mot.

Restait encore la ressource de parler anglais. Peut-être se ferait-
on entendre dans cette langue (lui est à peu près universelle. Je-la con-
naissais, ainsi que la langue allemande, d'une manière suffisante pour

la lire colrainitelltL, miais non1 pour. li p)arler correctement. or*, hi,
fllait surtout se faire comprcndre.

Allons, li votre tour, dis-je au harponneur. A v'ous,i1ftî 411
'tirez (le -votre sac le meilleur anglais qu'aityunais parlé lit,
et tchez dI'CtreC plus heureux que1 moi.

Ned nie se lit pas prier et recommiiença io éi (luj
peu près. Le fond fut le même, niais la 'om ilr.iLeCînd., -
porté par soli caractère, y mlit beaucoup d'an11illationi. Il scla'ri
violemment d'être emprisonné au Imépris dlu droit des gnd' 1~ 1 l
enl vertu (le quelle loi on1 le retenait ainsi, ilivoquel/,lee

na dce poursuiv're ceux qui le séquc.ýLraient indûment, s lmei
gesticula, cria, etL finialemnent, il fit comprendre Par un geC e,
que nious miioniifs (le faimmi.

Ce qui était parfaitemnrt vrai, mais nous l'avions il peu î~' ~

A sa grande stupéfaction, le harponneur nie parut îm I v4uiltc,
plus intelligible q-Ile moi. Nos visiteurs ne soureîllèremt; pa11I était
évident qu'ils ne comprenaient Ili lat langue d'Arago nli cel le 0(~..
dlay.

Fort embarrassé, après avoir épuisé vainement no110.m4 '~ îii
lology(ie-s, je nie savais plus quel par'ti prendre quand Conisvil 111e (lit:

.Si monsieur m'y autorise, je raconterai lat chosei ci ll,îm.
-Comment ! tu sais l'al leuland ? iti'écriai-,ie.
-Comme un llnnun'eni délaiise àl monsieur.
-cela Ile plait, au contraire. Va, mon ga.îçon.
Et. Conseil, de sa voix tranqjuille, raconta pour la tosXî.fois

les diverses pérlipéties de notre histoire. Alais, malgré les ""at'
tournures et lat belle accentuation clu narrateur, la hlngue ý1li'-ilamîlde
ni'eut aucun succès

Enfin, poussé il bout, je rassemblai tout ce qlui Ie restait il. iIWes
premières études, et j'entrepris (le narrer nos aventures eni> lti ; im:.
ron se fât, bouché les oreilles et in'eût renvoyé à la culisinIl(, IInaiý~pum
chut, je parvins a ni'en tirer. Même résultat niéga.tif.

Cette dernière tentative clinitiveinent avortée, les ilîximîomi-
nus éd îangèrent quelques mots dans leuir incomuiprél tel ksi 1 Ivulm ae
et se retirèrent, sans même nious avoir adr-essé un die ces ~SUIIsi
rants qui ont cours clans tout les pays clu nmonde. L'% porte st! 1*,I*q--1

C'est ue infamie ! s'écria Ned Land, qui éclata p)ouri la vilîg-
tièmle fois. Comminent ! on leur parle français, anglais, alleiiiai 1, kiati.
al ces coquinis-là, et il n'en est pas un qui ait lat politesse de mpm'r

-Calmiez-vous.. Neci, dis-je au bouillant harpoinneur, la 'iée n
înèncerit à ienl.

-Mais savez-vous, mnonsieur le professeur, reprit notre ii~il
compagnon, que l'on mourrait parfatemient de failli dans e':t t. erge
de fer ?

-lahi 1 it conseil, avec de la philosophie, on peuit uîmvten]ir

,oitemps.
-Mes anis, dis-je, il ne faut pa se dësNpu. N'. mnu

sommes trouvés dans cde plus imauvaises passes. Faites-med du le
plaisir d'attendre pour vous formnlr une opinion sui- lu colîiîîIafllt
et l'équiipag,çe de ce bateau.

-Muopinion est touite faite, riposta Ned Lanîd. C ', ~
co juins...

-Bont et cle (1uel1 pays ?
-Du pays (les coquins!
-Mon brave Neci, ce pays-là n'est pas encoresuismmi'î dl

qué sur la mappemionde et J'avoue que la, nationialité de lieU
nous est difficile à déterminer N;'li Anglgis, niFani.niA1I'àid,
voilà tout ce quie l'on peuit allirmelr. cependant, je ser-ais tell I ',I
mettre (Iue ce commandant et soli second sont nés sous de' las, ti-
tucles. Il y o. du méridien cil eu-x. Mlais sonlt-ils lj 1 îÙS
Turcs, Arab)(es ou lIdienIsc'sceqelutyepsie me
iliet pa cie décider. Quanît Ùa loti langage, il est aslmîîtmli
préh ensi bic.n

-...Voilà le désagrément de nie pas savoir toutes les 1LaîIlIles,
répondit Conseil, ou 7le désavantage cde mme pas aveul iii'-lult e

uniqiue
-Ce cjui nie servirait à rien 1 répouncit NecI Land. Ne voICi1

vous pas que ces gens-làt ont un lanîgage à eux, un hia~ u\St

pour désespérer les braves gens qui demandent à dîner as (15
tous îes pays de la terre, ouvrir la bouche, remuer les îâiii',lu>
per dles dents et deos lèvres, est-ce (Ile cela ne se coiilweîl 1iiS
Est-ce que cela nie v'cut dire à Québec comme aux ]>Omm10OtU, -'ln
comme aux antipodes ' J'ai faim ! donnez-moi à manger

-Ohi 1 fit Conseil, il y a des natures si intelligentes ."
Commeu il disait ces miots la porte s'oulvrit. Un) stcwa.11. citrii.

1l ntous apportait des vêtements, vestes et culottes cie mî;falite8
d'une étoffe dont je ne reconnus pas la nature. Je mie lîidai de lco
revêtir, et nie s compagnons m'imiutèrent.


